
REFLEXIONS SUK LA MORT SUBITF.

'Les morts subites ont été si fréquentes dans la saison'der.
nière, que nous avons cru devoir soùr'ettre à nos lecturs'
quelques considérations sur ce sujet le plus important.pour
l'homme, et le plus 6levé pour la science qui s'occupe des
rnôyens do prolonger la vie en éloignant lcs maladies. Ces
sortes d'accidens quoique enveloppés de-ténèlres ne laissent
pas que de faire sentir ieur-approche à lesprit observateur qui
a su-se former une idée précise de ce qui caractérise la vie dans
l'homme, et c'est cette connaissance puisée dans la nature
même qui va nous mettre- à portée de la suivre dans les moy-
ensý dont elle se sert pour opérer une dissolutio soudaine ;
c'est pourquoi- nous allons d'abord considérer les dilTérens
phénomènes qui concourent au mainteu de la -ýie et qui en
constituent.l'essence. Cette. reclerche nous féia voi'r coin-
mentles difféientes fonctions quien résultent sunt liées les unes
auxautres,,et connaissant alorQ leprincipe de chacune d'el-
les, nous dlécouvrirons.celles qui sont plus nécessaires 'à la vie
d'avec celles qui le sont insins, et dont.le dérangenent d'evra
entrainer-une mrt plus ou micins prompte. C'est aiiisï que
nousý àrriverohs, lo..à 'la découverte des-signes qui peuvent
faire- supconner. que quelque, désordre a déjàeu u ef ses
résultats. 2a. à la cononissancé des moyenis d'ériter ou d'é-
loitgner les accidens qui peuvent sensuivre.*

Il tt bien prendre gzarde de ne pas confondre. avec les pro-
priétés vitales dont les or;;ane* sont donîEs ces oprations d«une
subst;a:icesimpic et i:n!ivi3iblé tt le principe de ziotre intelligence,
quenous con;ais.;ons pîr ses- e'et:, etdontlrunion ,avec :i ma-.
tière estcor.ne la nature des choses mêmes les plus simpnh', lisn
én:igmlle que ïun doit se contenter d';dmirer. Le iîiment le
plus ordinaire suffit pour nous I.ire voir que le MoI quircontitu2
l'homme la plus noble des créatures, est quelque chose de bien
distinit de cette propi-iêté vitale qui cause le umouvement du cour,
celui des intestins:ettoutes les opératioiis cliimiques qui'sopérent
saiis ctsse dans notreorginisation. L:s plantes noti revatus de

ertlZiiiiéa 'pV6lrÎp' ii iertu, desquelles i! s'opère en ýetes. dès
mîouvemens insensibes niais nécessairesù leur nutrition.:et-à leur


